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POUR les Prieur & Chanoines Réguliers de Saint Jeanl'E-^ ^ *™/V > 

vangelute de Semur , demandeurs & JJerendeurs. . 

C O NTKE Don ^laurel. Prieur Kemîier de Notre-Dame 
de Semur, Défendeur & Demandeur. 



MEMOIRE 




ES idées d*ambition & d'orgueiï ont faifi Dom Maurelî 
il a perdu Tliumilicéen quittant l'Ordre Mandianc des Ca- 
pucins. Transféré qu'il eft dans celui de Saînc Benoît, la 
régularité lui eft iinporrup.e j déjà la fecularifàcîon de ion 
Prieuré eft entrcprile , & pour le ménager des honneurs & 
ides prérogatives que ia dignité future de Doyen lui duc mériter, on îe 
voit à la taveut d'un bout de bâton Cantoral négligé dans une Sacriftie> 
vouloir s'ériger en Prélat, & s'arroger un droit de malTe que faftueu- 
lèment il eiTaye de faire porter devant lui par un Maffier habillé exprès» 
Cette prétendue MafTe refifle d'elle- nnême à la tentative de Don Mau- 
rel , elle porte avec elle le caraélere de bâton Cantoral y où donc trou- 
ver ce droit établi ? Comment même une poflTefllon telle quelle, pour- 
roit-e\le s'être accréditée ? Comment la concevoir au préjudice du droit 
& de rulàge de toute la Province de Bourgogne ? Comment penfer que 
Don JVlaurel puifle déranger Tordre & les rangs fixez par un Arrêt du 
Parlement de Bourgogne , liiivi d'une tranfaétion confirmée avec Dom 
Maute\ , même pat un Arrêt récent du Confeîl rendu en 1750. fijr la 
réclamation de Dom Mautel même , qui concluoît à un Règlement diflfe- 
rent de cec aéie ? 

C'eft à ces points de fimplicité qu'il faut ramener Dom Maurel , Sc 
lui enlever les avantages des enquêtes dont il croit triompher, tout le 
ridicule de cette contellation retombera neceflairement fur celui qui l'oc- 
cafionne. 

FAIT. 

L'Eglife de Saint Jean l'Evangelifte eft la plus ancienne dans Semur j 
elle eft érigée dès le huitième fiecle , au lieu que celle de Notre-Dame 
n'eft que du onzième fiecle. 

Dans l'origine , la Paroilfe s'efl délervie dans l'Eglife de Saint Jean, 
& ça été feulement en qu'un Seigneur de Semur la transfera 

dans r£glife de Noue Dame* 
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C'ell de cette ancienneté que les Chanoines Réguliers de Saint Mau- 
rice d'Agonneen Suiflequi occupoient l'Eglife de Saint Jean, & après 
eux les Chanoines Réguliers de Saint Anguftin , Congrégation de France 
qui leur ont fuccedé ^ont joui de toutes les prééminences & de tous les 
honneurs dans l'Egliie même de Notre-Dame , Se dans toutes les cé- 
rémonies publiques , comme étant l'^lîfe matrice , Sl la première dans 
Semur. 

Du tems que les Religieux Benediélins occupoient le Prieuré de 
■^••1 , • .. V ..X J' Notre-Dame , ils ont vu fans jaloufie , les honneurs de la droite , dans les 

, V N v \ â. / - Proccfîions folemnelles , 6c ceux des ftales du haut du côté droit dans 

le Chœur de Notre-Dame lors des cérémonies publiques, déferez aux 
Chanoines Réguliers de «Saint Jean de Semur, Sc enfin le Prieur de 
.ft-tç. c .... Saint Jean fermer l'aîle gauche des Proceffions , revêtu d'un Camail 
rouge ^ fans que le Prieur de Semur fût feparé de fes Religieux , ni des 
Chanoines de Saint Jean par aucun Bedeau ni Mafîier. 

Depuis même que les Religieux Benediélins lont fortîs de ce Prieuré, 
le Prieur de Notre-Dame n'a pas ofé ie fingulariièr par un Bedeau ou 
Mafîier , qui coupât le rang de la Proceflîon, ni qui marchât entre les 
deux lignes. ' - 

Ce n'a été que dansée fiecleque les Mepaitiftes & Prêtres habituez 
de Notre-Dame ont tenté par des entrepriies à enlever aux Chanoines 
Réguliers le rang êc les préfeances dont ils a voient joui de toute an- 
cienneté. 

En 1714. ces Mépartiftes eflayetent de refulèr aux Chanoines Re* 
guliers de Saint Jean de Semur la droite dans les hautes ftales du Chœur 
de Notre-Dame j ils leur refuferent la droite aux Procédons Générales, 
& au Prieur de Saint Jean le droit de préfider à la tête de la ligne droite 
aux Proceffions Générales en l'abfence du Prieur de Notre-Dame , & à 
la tête de la ligne gauche lorfque le Prieur de Notre-Dame fermoir Ja 
ligne droite en perlonne. 

La conteftation s'éleva d'abord à Semur, enfuite fut portée au Parle- 
ment de Dijon , il y eut des enquêtes , Se par un Arrêt provifoire du 16 
é Mars 171 5. le droit des Chanoines Réguliers de Saint Jean de Semur 

fut coijfîrmé. 

M. David Confeiller Clerc , Rapporteur du procès , s'entremit pour 
terminer ce procès j il fut paflé chez lui le 17 Février 17 16. une tran- 
fa<Stion entre les Chanoines Réguliers de Saint Jean de Semur , &Ies Cu- 
ré & Prêtres Mépartiftes de l'Eglife ParoifTiale de Notre-Dame de 
Sémur. 

Le premier article de cette tranfacftion porte, quQ ladite provî/tmi de- 
meure convertie en définitive 3 Ù" cependant expliquant en tant que de befoin 
ledit AriLt provifîonnel ^ il ejl accordé que lorfque kfdits fieurs F rieur & 
Chanoines Réguliers Je trsuveront avec lefdits Curé & Mepartijles , tant dans 
ladite Eglife Notre-Dame qu'ailleurs , aux cérémonies publiques de Te Deum, 
Services Jolemnels , F roce fiions Générales > que Convois & Enterremens > ils 
auront la droite > & lefdits fieurs Curé Ù* Mepartijles la gauche ,foit dans 
les formes au Chœur de ladite Eglife Notre-Dame , Joit dans la marche anf- 
dites Froce filons Ù' Convois , <& aux Stations , aufqueîhs Stations les deux 
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Corps fe croipront pour cet effet en forçant , Ù" fera la forme qui efi au fond 

dudn Chœur de l'Eglîf de Notre-Dame laijfée vuide jfi elle rîefl occupée par 

le Prieur de CEghfe de Notre-Dame ; iùr le nombre defdits fieurs Mepar- 

tîjies 3 ou autres Ecclcjiajiiques Séculiers marchant avec eux étant plus grand 

que celui défaits Chanoines Réguliers j /'/ a été convenu que ce qui excédera 

défaits Mepar tijïes & autres Ecclejtajîiques 3 fera difiribué également à droite 

& â gauche du coté des. Croix ^ lefquelles front portées ^ f avoir , celle de 

ladite Eglif Notre-Dame à coté droit j tr celle de ladite Eglife Saint Jean 

à cote gauche j bien entendu néanmoins que ou ledit fieur Prieur Notre-Dame 

affifercît aufdites Cérémonies j Proce fions & Convois j ledit feur Prieur de 

Saint Jean feul pajfera à la gauche j Ô^ fermera la ligne gauche pour lai fer 

la droite audit feur Prieur Notre-Dame j & pareillement aux Convois Ù" 

Enterremcns ledit feur Vicaire perpétuel prendra la place , Ù' en uferafùivant 

qud cji ordonné parles Arrêts qutl dit avoir été rendus entre lui oufespréde- 

cefeurs & les feur s Prieur Notre-Dame & fs Religieux i aufquels iln'efl en 

rien dérobé par leprefent traité 3 lefquels ilfra tenu de communiquer à cet effet. 

Et efl pareillement convenu entre les Parties j que fi efdites Procefîons Ù* 

Convois funèbres 3 deux defdits Mepar tifies portent chape% lefdits deux Cha- 

piers marcheront au milieu des deux lignes 3 enforte néanmoins que lefdits 

feur s Prieur Ù' Chanoines Réguliers ayent le pas et la préfance ftr lefdits 

Chapiers > tant dans les défilez 3 que dans la marche. 

Aux Procefîons dn Saint Sacrement , il n'y aura fus le Dais que le Cé- 
lébrant portant le S, Sacrement , accompagné d'un Diacre & d'un Soudiacre3 
fans Prêtres afifians , & les autres tant Prieur de faint Jean Ù* Chanoines 
Réguliers 3 que lefdits fieur Vicaire perpétuel > ou il ne fer oit officiant 3 Ù' 
Mepartifies marcheront dans f ordre cy- devant marqué , immédiatement de- 
vant le Dais 3 Ù" ne pourra ledit Prieur de faint Jean marcher après le 
Dais 3 à moins que ledit fteur Prieur Notre-Dame 3 n officiant pas lui-même, 
ne prétendît devoir marcher après ledit Dais à droite 3 auquel cas ilfra loi- 
fble audit feur Prieur de faint Jean de marcher à coté de lui à la gauche , 
comme il foutient qu*il s^efl pratiqué cy-devant en pareil cas ; le firplus de 
Vordre de la marche de ladite Procefion demeure en fon entier. 

Le relie de la TranfatSlion ne concerne que la réferve de la parc des Cha- 
noines Réguliers de faire Corps comme autrefois avec les Religieux Béné- 
dictins , s'il en revient dans le Prieuré % tout procès demeurera éteint &, 
afîoupi , dépens compenfèz , hors ceux adjugez & payez , & le coûc 
des Prefèntes payé par moitié. 

Cette Tranfaélion a été exécutée pondluellement jufqu'en 1724. que 
les Mepartiftes , à Imlligation de Dom Maurel , cherchèrent à renou- 
veller plufieurs des conteftations qu'elle avoit terminées. Ils voulurent re- 
fufer aux Prieur & Chanoines Réguliers leurs rangs & Places aux procef- 
fions générales , tant au Chœur de Notre-Dame , que dans la marche. 

Les Chanoines Réguliers firent aflîgner au Confèîl les MepartifteSj le 
Vicaire perpétuel , & Dom Maurel , moteur de cette nouvelle querelle, 
pour voir ordonner que le Prieur de faint Jean de Semur feroit maintenu 
au droit Ôcpoireffion où ilétoic de marcher aux Procédions générales du 
Clergé, à gauche, & vis-à-vis du Prieur de Notre-Dame de Semur, 
& au-delTus des Meparciftes j & en l'abfence du Prieur de faint Jean de 
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Semur, le plus ancien des Chanoines Réguliers dadtt Prieuré, comme 

le reprefentant. 

Dom Maurel fie lors des efforts infinis pour faire renverfer toute l'har- 
monie delà Tranfa(51:ion de iji6. Il donna dans le cours de l'Inftance 
une Requeile le neuf Mars 1725. dont il eft indi(penlable de rendre 
compte. 

Il y concluoit, â ce quen procédant mt Jugement de l'injîance d'entre les 
TattieS} il plût au Conjeil déclarer nulle la TranJàBwn du 17 Septembre 171^. 
attendu quelle avoit été faite à Jon injjtî ^ fans fa participation , (ÙT ren- 
voyer les Parties devant r Evoque d'Autun Diocefaint pour être par lui ré- 
glé fur kfdites contejlations , & oh le Confeil ne trouver oit pas à propos d'ac- 
corder ce renvoi iù" jiigeroit â propos de flatuer fur les contejlations des Parties, 
Se faire le règlement gui étoit à faire en confequence de l'ufàge Sc de 
la pofll'filon établie par les enqueftes refpeélives des Parties , ordonner 
1°. qîie les Mepartijîes (cT les Religieux de fàint Jean marcheront chacun 
fous leur Croix qui front à coté l'une de l'autre , ainfi qu'il s'ejl ^pratiqué, 
a". Qiic quand le Prieur Titulaire de faint Jean ajjtjlera aux Procédions ^ 
il marchera à la g^^che du Prieur de Notre-Dame , lorfquil ne fera pas en 
Chape j Ù' pourtant un ou deux pas plus avancé que lui t comme il Je prati- 
quait j fuivant les dépofitions des témoins ; mais que quand le Pmeur Titulaire 
de faint Jean n^ y fera pas 3 le Prieur Claujlral ou un defes Religieux mar- 
cheront de fit te fus leur Croix fir tine même ligne 3 é^ que la ProceJJion 
fera toujours fermée par le Prieur de Notre-Dame ^ & en [on abfencepar 
le Vicaire perpétuel avec les Chapitres qui affijleront 3 Ù" par les autres Ojjî- 
eians 3 fans qu'en aucun tcms les Prieur Ù" Religieux de faint Jean pujfcnt 
faire marcher devant eux les Officiers j (è^ fermer eux-mêmes la marche en 
l'ahfnce du Prieur de Notre-Dame, 5°, Que lefdits Religieux de faint Jean 
de Semur ne pourront en aucun tems monter aux Formes du Chœur de Notre- 
Dame 3 mais quils -les laijferont libres pour les Mepartijîes Ù' les Off.cî€rs de 
JuJIiçe & de Police 3 fivant les Déclarations du Roy 3 faufà eux à fe pla- 
cer otifur des Bancs fous leurs Formes 3 comme ils f ai (oient cy -devant 3 ou 
à fe mettre dans le Sanêîuaire , ou dans quelque Chapelle , comme ils faifoient 
anciennement 3 Ù" comme font encore aujourd'hui les autres Communautez 
Rdigicufes de la VtUe de Semur. Et enfin que le Prieur de faint Jean ne pourra 
en aucun tcms ajfijîer anx Cérémonies publiques avec un Camail rouge , mais 
feulement avec les habits d'Eglife tels qu'ils font d'uf âge dans fa Congréga- 
tion, fans quoi l'entrée du Chceur & toute autre féance 3 même aux Procef 
fions 3 lut front interdites 3 puifquil n'a ni privilège local ni perfonnel qui 
lui permette de porter en France un Camail femblable en toute manière à 
celui des Cardinaux 3 Ù" condamner lefdits Chanoines Réguliers de faint Jean 
d^' Semur aux dépens. 

Tel étoit le règlement que Don Maurel demandoicau Confeil défaire. 
Il n'y parloir ni de MafTe, ni de Mafîîer qui dût le précéder & couper 
les rangs , & cependant c'étoîc dans un règlement qu'il eût été necef- 
faire & indifpenlable de placer cette prétendue marque de Dignité 9 
l'o mi filon d'icelle dans les articles de ce règlement propofé, eft la preuve 
la plus évidente que cette MafTe 8c ce MaflÂer n'avoient pas encore été 
imaginez , auflî ne font-ils nez l'un Sc l'autre qu'avec la vanité moderne 
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de Doni Maurel , enflé de 1 efperance d uns Ereétlon de Chapitre Col- 
légial dans TEglile de Notre-Dame , Se du titre de Doyen auquel il s'eÉ- 
force de créer d'avance des prerogacwes même infolites. 

Quel fore â eu ce Règlement? il étoit trop contraire au droit Se à Tu- 
fage même invoqué par Dom Maurel, pour pouvoir être adopté. C'éroic 
un tiflu de nouveautcz & de vifionsj il a été profcriti la Traniadtion fon- 
dée fur titres , la emporté , & voici l'Arreft que le Confeil a rendu le 
24 Mars 1730. fur produélions refpeétîves des Parties, après une inftruc- 
rion de cinq années, pendant lefquelles ni Dom JVJaurel, ni fes Mépar- 
tiftes qu'il animoic , n'ont rîen oublié en încîdens & en nouvelles entre- 
prîtes pour étayer leurs mauvaîfès prétentions. 

îceluî mtredit Grand Confeil 3 faijant droit fur le tout 3 a ordonné Ù' oY' 
donne que ladite Tranfiélion du premier Septembre iyi6,fra exécuté félon f$ 
formg ^ teneur; & en confequence , a maintenu <iT gardé les Prieur & 
Chanoines Réguliers de faim Jean de Semur dans le droit &" pojfejjîon où 
ils font *de marcher aux ProceJJIons générales j &. de Je placer dans le Chœur 
de Notre-Dame de Semur â la droite des Curé ou Vicaire perpétuel ^ &" des 
Mépartifles de ladite Eglife ; comme aujji a maintenu & gardé ledit Prieur 
de faim Jean de Semur , & en fon abfence le plus ancien des Chanoines Ke^ 
guliers dudn Prieuré ^ dans le droit de marcher aufdites ProceJJions ^ é^ défie- 
gcr au Chœur de ladite Eglife de Notre-Dame au-dejfus des Curé ou, Vicaire 
perpétuel & de f ht s Mépartijfes ^ â la première place du coté gauche du Prieur 
de Notre-Dame de Semur 3 krfqiie ledit Prieur de Notre-Dame de Semur 
occupera la droite en perfonne , & que ledit Prieur defaint Jean de Semur y 
portera le Camail rouge en la manière accoutumée. Enjoint aufdits Curé ott 
l icaire perpétuel <Ùr aifdits Mépartifies j de Je trouver au Chœur Ù' d' af- 
filier aufdites Frocejfions j en Je rangeant & dijlribuant entre eux Ù' lefdits 
Chanoines Réguliers dans chacun côté & fous chacune Croix , enfone que le 
nombre des ajjiflans fe trouve rempli également de chaque coté 3 Ù" leur fait 
détenfes de fubfiituer en leurs places des Clercs Ù" autres Ecclefidfiiques ; & fur 
lelurplusdes demandes &Rcqueftesdes Perdes, amis&met icelles Par- 
ties hors de Cour Sc de procès j condamne ledit Nicolas Maurel , Prieur 
de Notre-Dame de Semur, Sc lefdits Mépartifles de Notre-Dame de Se- 
mur, aux dépens envers lefdits Prieur & Chanoines Réguliers de S.Jean 
de Semur. 

Voilà un Arrêt bien contraire aux vœux de Dom Maurel j ce Rcgle- 
glement defiré par lui eft renverfé, parce qu'un Règlement invariable 
qui eft cette tranfaélion de 17 16. doit feul être exécuté, Règlement qui 
fixe tout , auquel il n'eft pas permis d'ajouter ni rien changer , & Dom 
Maurel paye la façon de fon entreprîfe téméraire par une condamnation 
de dépens. 

AuiH Dom Maurel a-t-11 regardé cet Arrêt comme la chute de fes 
proiets d'ambition pendant trois ans: juiqu'en 1733. les choies fe font 
paflées conformément à la tranfadlion de 171 6. donc l'Arrêt de 1730. 
avoit ordonné l'exécution. 

Mais infenfiblement Dom Maurel y a voulu donner atteinte , êc les en- 
treprifes n'ont été que par degrez. 

En 1733. il commença par faire marcher un Bedeau entre les deux 
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lignes de la Procefîîon j les Chanoines Réguliers fe contenterenc alors de 
proceiler contre cette nouveauté. 

En 173 5. le Mepartifte qui fatfoit l'office de Chapîer , s'ingéra à Vê- 
pres le jour du Saint Sacrement de porter un bâton Cantoralj Dom 
Maurel fit marcher avant lui Chantres , Diacre & fous-Diacre , & un 
Maffier entre les deux lignes : les Chanoines Reguliersde Saint Jean pro- 
tefterent encore contre ces novations , & ils fe flattoient que par ces 
voyes plus douces , & qui évitoient le fcandale , ils rameneroient Dora 
Maurel & les Mepartîftes dans les bornes de leur droit & desufiges. 

Mais les yûes de fuperiorité que Don Maurel cherchoic à s'acquérir 
n'allant qu'en augmentant, on fçut par les réponfès de Dom Maurel que 
ces proteftations fimples ne produiroienr aucun effet. 

Ce qui fit prendre le parti aux Chanoines Réguliers de Saint Jean de 
Semur de faire affigner Dom Maurel au Confeil par exploit du 23 Juillet 
1735. pour voir dire qu'il cefferoit de faire marcher devant lui au- 
cun Bedeau ou Porte- Ma/fe dans les Proceflions générajes ou aiitres cé- 
rémonies où lefdits Prieur & Chanoines Réguliers adï (ter oient, & marche- 
ront fuivant Tordre prefcrir par la tranfatflion du 17 Septembre lyiô. 
Dom Maurel a fourni de défenfes le 31 Mars 173Ô. par JefqueKesil 
le fondoic fur un extrait d'un compte de Fabrique de l'année 148^. qui 
porte qu'on a payé une pitance en pain Se vin au Bedel portant la Mafle 
devant Monfèigneur le Prieur toutes les fois qu'il officie les jours folem- 
nels aux premières Vêpres & fécondes Vêpres, à la Procefîion , à la 
Grande Meffe, de chacune des Fêtes de l'Annonciation de la Vierge. 

On lui a fait ientir le redicule de la pièce pour en induire un drok de 
Mafie j à l'extrémiré de la plaidoirie il aétéforcé de fe retrancher fur une 
prérendue pofrcfîîon de lui Sc de les prédece/îeurs. 

Il la f ça voit même fi fore contre lui qu'il n'a ofé l'articuler par Re- 
quête , il Va feulement fait annoncer à Ja fin de l'Audience dans le de- 
fcfpoir de la "caufe. 

Le Confeil avant faire droit, 8c fans préjudice du droit aux Parties au 
principal, a par fon Arrêt du 3 Juillet 173^. admis Dom Maurel à 
iairc preuve de cette prétendue polîefîion. 

Comme Dom Maurel n'eft gas homme à quitter prifè , il n'efl reflort 
qu'il n'ait fait agir pour fe captiver des témoignages : il a fait entendre 
qu'il s'agtfioit de dégrader la Paroifie , Se qu'il y alloic de la Reli- 
gion j il s'ed gagné nombre de témoins par le fècours des Mepattiftes, 
& par l'efperance d'avoir des places dans cette Collégiale future ; dans 
le grand nombre il a ramaffé tous ceux qui le fervent , prelque tous gens 
de la lie du peuple, jufquà des mandians. L'intrigue a été pouflee jus- 
qu'à empêcher beaucoup de perfonnes de dépoter contre lui j cependanc 
il fe trouve que malgré la cabale il y en a qui ont dépofé contre fa pré- 
tention ; Se prefque tous ceux qui parlent en fa prétendue faveur ne dé- 
pofent que de ce bout de Bâton Cantoral, qu'un Bedeau vêtu de robe 
violette portoic en guife de verge. Se dont il fe fetvoit peur écarter le 
peuple. 

Les entreprifcs ne coûtent rien à Dom Maurel. Depuis l'inflancepen- 
dante au Confèil, malgré fbn Arrêt de 1730. Dom Maurel veut préfider 



fèul fur la proceffion j Jl afFc(fle de marclier entre les deux lignes j Se quoi- 
qu'il aie fui van t la tranfaétion de 1716. une fîmple concurrence avec 
le Prieur de Saint Jean , ou avec le plus ancien Chanoine qui ferme 
raîle gauche, & que Dom Maurel ait ia place marquée à la tête de Faîle 
droite , il lui plaît de s'approcher du Prieur de Saint Jean > enforte qu'il 
marche comme entre les deux lignes précédé de ce prétendu Maffier, ea 
manteau & rabat portant une mafle d'argent fur fon épaule. 

C'cft la nouvelle entreprife qu'a fait Don Maurel à la proceflîon du IJ 
Août dernier, dont il a été donné aéle aux Chanoines Réguliers par un 
procès verbal du 17 du même mois j elle a obligé les Chanoines 
Réguliers de conclure par Requête du 4 Novembre dernier , à ce 
que défenfes fuffent faites a Dom Maurel de fe faire précéder par un Be- 
deau ou porte-maiTe dans les Procédions générales & autres cérémonies. 
Se de fe placer encre les deux lignes , & ailleurs que dans la place mar- 
quée par^la traniâdlion , Sc de faire marcher un Bedeau entre les deux 
lignes. 

Dom Maurel a fait encore la même entreprife le 17 de ce mois à la 
Procefîîon générale qui fe fait à Semur pour remercier Dieu des biens 
de la terre qu'il lui a plû accorder » de façon que fi le Confeil n'arrête 
îe progrès des nouveautez que Dom Maurel multiplîede jour en jour, l'Ar- 
rêt du Parlement de Bourgogne, la tranfa(5lion de ïji6. &rArrêt du 
Conleil même de 1750. ibnt anéantis. 

Il eft donc aujourd'hui queftion de lavoir 11 Dom Maurel peut ren- 
verfer Tordre & la marche établie par des titres refpe(5lables fondez fur 
des ufages anciens. 

Moyens contre la Ddajfe. 

Pour pouvoir s'arroger un droit de Maflê , il fàudroic d'abord qu'il 
fût confiant d'une maiîe. 

Or fans entrer dans la difîertatîon fiir cette marque de dignité, il eft 
certain dans le fait , que ce que Dom Maurel prelente pour mafle n'en 
eft point une. 

La pièce reprefêntée montre afTez par fa ftruélure que ce n*a jamais 
été une mafle jc'eft le haut d'un Bâton cantoral qui lervoit aux Religieux 
Benediélins lorfqu'îls formoient Couvent ualité en l'Eglife Notre-Dame 
de Semur i non feulement la pièce le défigne par elle-même , mais encore 
on y lit aéluellement la plus grande partie du mot Chantre j elle fervoin 
au Chantre, & elle porte la date de iy88. 

Une preuve bien parlante contre l'idée de Mafle attribuée par Dom 
Waurel à ce Bâton , le tire d'un Mémoire figné de plufieurs Mepartif- 
tes, dont deux (ont encore vivans j ce Mémoire fans datte à la vérité eft 
intitulé j Mémoire des ornemem qui font dans la Sacrijlie de M. îe Prieur de 
Semur i & après la defcription des Valès facrez, des Reliques des Saints, 
on y Ut première page, neuvième ligne , u» Bâton de Chantre 3 d'-argcnt , 
& en nul endroit iuivant ce Mémoire on ne trouve le nom de Maffe. 

Voilà donc un monument exclufif de Mafle ,& décifif pour un Bâton 
de Chancre, 
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Auffi Dom Maurel ne s'y eft pas mépris lui-même \ il a fait faire 
une vraie MafTe d'argent , il a fend le ridicule de la fcpporition > & tan- 
dis que ce Bâton de Chantre repofe dans le Greffe du Confeil , il faic 
oftentation de fa Mafle récente dans les Procefîlons , & la faic porter (ur 
l'épaule d'un homme en habit noir avec manteau & rabat , au lieu que 
fès témoins les plus favorables dilènt feulement que Dumont , Bedeau , 
revêtu d'une robbe violette ,portoic fur {à main gauche ce Baron d'ar- 
gent qui leur a été reprefenté , Se que certains témoins difent être le 
même que celui que Dumont portoic. 

Queues font les conféquences de ces obfèrvatîons ? I», Qu'il n'y a 
eu ni dans l'ancien tems , ni dans un tcms moderne aucune MalTè dans 
l'Eglife de Notre Dame de Semur. 2°, Qu'il ne peut y avoir ni droit 
ni polTeirion d'en faire porter une devant le Prieur dans l&s cérémonies 
publiques. 30. Que Dom Maurel n'a pas par lui ni par fcs auteurs le 
droit ni la poffeffion de fe diftinguer par une Ma lie du corps du Cler- 
gé dans les Proceflîons générales où les Chanoines Réguliers de Se* 
mur font Ces égaux , où il n'a pour tout avantage que de fermer la li- 
gne droite , au lieu que le Prieur de S. Jean terme la ligne gauche. 

La vilîon de MaOTe ainfi renverfée dans Ion oni5;ine Sc dans Ces pré- 
tendus progrès fous difïerens Prieurs , l'idée de polfeffion de Mafle ainfi 
que la tentative de faire marcher dans les deux lignes ou de faire cou- 
per la ligne droite par un Bedeau , font de pures chimères. 

Pour en être convaincu , il r^ faut f 1°. Que confulter la qualité du 
Bénéfice de Dom Maurel. 2°. Le Droit général de la Province de Bour- 
gogne. 3°. Le filence de MalTe & de Bedeau ou Maffier de la part de 
Dom Maurel dans ce Règlement qu'il demandoit. 4". Enfin les Juge- 
mens 5c Titres qui déterminent les rangs & les prérogatives de chacun 
dans les Cérémonies publiques. 

1°. Par rapport à la qualité du Bénéfice de Dom Maurel , c'eft un 
Prieuré régulier de fa nature. Dans le tems de la conventualité qui lub- 
Itiloit encore en 1701. penfera-t'on que ce Prieur qui n'étoit que pri- 
771US inter pares , eût un Ma (Fier en forme , eût une Mafle , & qu'à la 
tcre de fon Corps Eccléfiaflique Régulier , il en fôt féparé par un laie , 
6c que ce Prieur Régulier eût des honneurs particuliers qui ne dûflenc 
pas réfléchir fur les membres ? c'eft ce qu'il n'eft pas poflible d'imaginer. 
2°. Par les Certificats qui font rapportez des .Eglifes d'Autun , de 
Langres, de la Cathédrale de Dijon , de la Sainte-Chapelle du Roy 
dans la même Ville , du Chapitre de Sainte Marie-Madelaine de Ve- 
zelay , d'Auxerre , de Mâcon , de Sens , & de Châlons fur Marne, il eft 
atf efté que les Bâtonniers , Bedeaux j Mafllers , Huiflïiers , ( car ce font 
termes lynonimes ) marchent après la Croix , ou derrière le Clergé , & 
ne précèdent aucune dignité dans les Cérémonies publiques: $C il y en 
a une grande rai fon i c'eft que l'Eglife ainfi aflemblée ne fait qu'un feu! 
Corps qui ne peut , ni ne doit être feparé par aucun laïc : comment 
'donc avec un témoignage fi univerfel de la Province , concevoir que 
Dom Maurel eût un privilège fi exhorbitant > non feulement làns titre, 
mais même contre des titres qu'il a cherché en vain d'éluder. 

3°. Eft-il die un mot de cette Mafle, de ce Maflîer dans les conclu- 






fions de Dom Maurel pour parvenir à ce Règlement nouveau qui ren- 
verfât celui de 171 6. fait fous les yeux d'un Magiftrat de Dijon j c'étoîc 
pourtant là le momenc de le conferver des droits fi exhorbitans j c'étoic 
le lieu de Iss taire conftatei & d'en faire ulage j la raiion d'un filencs' 
fi profond eft l'inexiftance du droit même & de toute polTeflîon. 

Dom Maurel fuccombe, il eft condamné à fouffrir rexécution d'un 
Règlement appuyé iur lulage fortifié par des Enquêtes , cimenté par un 
Arrêt proviloire devenu définitif par le Règlement même j ce Règle- 
ment met ordre à tout , difpofe les rangs , fixe les féances , règle la 
marche , & décide de la place du Prieur de S, Jean » il n'ell plus poffi- 
ble d'introduire après l'Arrêt de 1730. des nouveautez qui loient con- 
traires à ce qui a été ftatué , il n'eft plus permis de crier à une 
pofieffion démentie parle Règlement même, c'eft aller contre les titres, 
c'eft s'élever contre les Arrêts qui ne peuvent être recraélez par des voyes 
aufiï indireéles, êi toute allégation de pofleffion eft impullïante contre 
la chofe jugée. 

OBJECTION. 

Le Confeil a réduit la décifion à la poflefîîon j ainfi la Tranfadlion 
de IJ16, & l'Arrêt de I730.qui règlent Tordre j la marche des Pro- 
ceffions générales , ne font plus à confiderer. 

REPONSE. 

I". C'eft en împofer que d'avancer que le Confetl ait réduit la dé- 
cifion à la poirelTion. L'Arreft porte en termes précis : avant faire droit 
& fans préjudice du droit des Partiis au principal j & c'eft là une difpofi- 
tion d'Arrêts qui ne préjuge aucun moyen, & qui ne donne point atteinte 
aux titres. 

2°, Eft-îl décent de penferque leConfèileût détruit (on Arrêt de 1730? 
Peur-on loupçonner que ce Tribunal le contrariât lui-même «& fe relor- 
mât î fon Arrêt de 1730. n'eft-il pas un droit acquis pour Se contre les 
Parties qu'il interefibit f les chofes lont entières , les moyens fubfiftent 
dans leur intes;rité j l'Arrêt de 1730. reftera toujours Arrêt , Sc c'eft une 
barrière qui réfiftera en tout tems par fon exécution conftante aux entre- 
prilès des Prieurs de Notre Dams de Semur. 

Plus la TranlatSlion eft muette Iur la prétendue Mafle,& moins la Mafie 
Se le Mafîîer ont eu d'exiftance , plus par confequent fimagination de 
Mafle Se de pofleffion d'un Maffier qui marche dans les deux lignes &# 
qui précède immédiatement les Prieurs de Semur, eft nouvelle , Se plus 
encore doit-elle être profcrite. 

Et ce qui exclud à jamais cette Mafle , apportée au Confeil, de tou- 
te place dans les Proceflîons Générales & ce Bedeau qui couperoit le 
Clergé , c'eft que la Tranfaclion de 171^. que Dom Maurel eft condam- 
né d'exécuter, détermine l'ordre & le rang des deux ailes de la Pro- 
ceffion j c'eft qu'elle décide que le Prieur de Notre Dame de Semur 
fera à la tête de l'aîle droite , Se la fermera j il n'eft point dit que cette 
aîle droite fera traverfée d'ua Bedeau qui marchera devant le Prieur j il 
eft ftatué que les Chapiers ne feront pas entre les deux lignes j s'il y 
avoit à y mettre quelqu'un , ce feroient eux , donc il ne doit y avoir per- 
Ibnne ? donc le Maflier , ou Bedeau n'y doit point être , donc la Tranf- 
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aSi'ion par les arrangeraens qu elle contient exclad difertement Si Maflê 
& Maflîer. 

Moyens contre l*Enquêîe & la prétendue fojfejfwn. 

Qu'avoic à prouver Dom Maurel ? que fes préde ce fleurs s'étoient fak 
précéder immédiatement d'un Maflîer portant «lafTe fur fes épaules dans 
l^s Proceflions Générales. 

Eft-il parvenu à ce point? 

11 n'y a pas un feul témoin de fon enquête qui dépofe d'un Maffiet 
portant mafle fur fes épaules j c'eft pourtant là l'entreprilè nouvelle de 
Dom Maurel qu'il s'agît de reprimer. 

Il eft vrai qu'il y a plufieurs témoins qui dilènt que Dupont Bedeau 
revêtu d'une robe violette marchoit immédiatement devant le fieur de 
Badier Prieur , aux Proceflions folemnelles portant un Baron ou Mafle qui 
eft celle qui leur a éréreprefentée, mais ils n'expliquent pas l'ufage qu'il 
faifoitde ce bâton, ni comment il le portoir. • 

Ces dépofitions font combattues & détruites par cinquante-trois té- 
moins de la même enquête, Dom Morel , qui apprennent que Duponc 
failant les fonélions de Bedeau portoit un Bâton Jûrjon has gauche ^étanc 
vêtu d'une robe violette, que quelques-uns difent doublée de rouge. 

Le quatrième témoin dépofe qu'il marchoit à la fuite des Prêtres au- 
près du Prieur > ielon le cinquième témoin , c étoit à côté du Prieur , & 
cependant un tant foit peu devant lui i le feptiéme l'a vu proche les 
Benedi(5ï:ins, le treizième marcher avant tout le Clergé, le feiziéme à 
côté droit & auprès du Prieur , le vingtième un peu fur la gauche > d'au- 
tres ne fçavent qu'elle place le Bedeau occupoît. 

Le quarance-feptièmë aflure avoir vu ce Bedeau marcher après la Croix 
avant tout le Clergé, ce qu'il dit avoir vu plufieurs fois, & dont il fe fouvienc 
ditlinâement. 

Le quaranre-huitiéme apprend l'ufàge que le Bedeau faifoit du Bâton 
qu'il portoit j il l'a vu s'en fervir pour écarter les enfa ns & autres per- 
fonnes qui approchoient trop près dudlt Prieur , ou qui caufoîent quelque 
defordre dans la Proceflion ,leur prefentant fon bâton pour les empêcher 
d'avancer. 

Les 45?. 50. Se 52. &quatre-vingt-dix-neuviéme l'ont vu marcher en 
diflFerentes places, tantôt devant le Prieur , tantôt parmi le Clergé , & Ce 
fervir de fon bâton pour écarter la populace devant les enfans qui appro- 
choient de trop près le Clergé , & caufoîent quelque deibrdre dans la 
proceffion , ce qu'ils atteftent avoir vu plufieurs fois j le cinquante- deuxiè- 
me même ajoute qu'il l'a entendu cner , place j place j rangez-vous. 

Le cinquante- unième l'a vu marcher devant les Religieux & autres pla- 
ces indifféremment j les 55^ & foîxante-quatriénie entre les Chapiers & 
le Prieur j le loixante-cinquéme après la Croix Sc devant les Religieux, 

Le ioixante-dîxiéme l'a vu porter le Bâton fur le bras gauche j le foi- 
xante-dix-{eptîétne la vu marcher devant les Religieux Se le Prieur > le 
foixante dix-huitième devant & après laCroiXj &auflî devant le Prieur. 

Le quatre-vingt-deuxième dit l'avoir vu marcher un tant (bit peu lùr 
la droite du Prieur. 

Le cent cinquième dépo(è comme les 48. 45?. 50. ^2. & quatre-vingt- 
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dix-neuf j que ce Bedeau fe fervoit de la Mafle ou Bâton pour écarrer ceux 
qui approchoient de trop près du Prieur ou de la procefîionj il a vu de 
même Michel ou Mazarin écarrer devant Dom Maurel les enfans & 
ceux qui caufoient quelque defordre dans la proceffion. 

Quel avantage peuc donc cirer Dom Maurel des rémoins de (on enquête? 
ils le croifenc fi fort , qu'il n'eft pas pofTible que le fait capital de mafle, 
de mafller forte avéré de ces dépofitions. 

Le principe efl certain , en matière d'enquêtes le fait capital doit être 
clairement démontré , il faut que les témoins s'accordent , & foienc 
uniformes fur toutes les cire on [tances qui concourent à la démonftration 
du même fait. 

Maislorfque les témoins dépofencde faits diamétralement oppofez , & 
dont l'un détruit l'autre, il eft impoffible que la Juftice délere à l'un 
ou à l'autre des témoignages , alors l'enquête tombe d'elle-même j on ne 
compte pas les témoins , on ne peut même les peler j le contrafte que 
l'enquête renferme fuffit pour en faire déchoir celui qui s'étoit chargé de 
prouver «m fait. 

Or il n'efl: pas douteux dans Telpece que l'enquête de Dom Maurel qui 
s'étoir chargé, Sc avoit promis de prouver une pofleflion de MafTe & 
de Maffier, celle qu'il voudroit aujourd'hui fe les arroger , eft remplie 
de contradi(5lions perpétuelles. 

i». Point de MatFe ni de MafTier , fimple Bedeau portant un Bâton fur 
fa main gauche. 

2*'. Si l'un dit qu'il m ar choit immédiatement devant le Prieur , d'au- 
tres en grand nombre dépolent qu'il m ar choit avant , après la Croix , à 
côté droit du Prieur, c'eil-à dire hors les rangs de la proceffion, de- 
vant & après les Benediélins ; voilà des faits bien contraires de ce que 
Don Maurel avoit à prouver, 

30. Un Maffier ne s embaraire que de porter gravement la mafTe fut 
fon épaule, & ici c'eft un bout de Bâton cantoral , au bas duquel on 
a ajouté une plaque d'argent, Se ce Bedeau s'en fervoit pour écarter la 
populace , & empêcher le defordre dans la proceffion , il taifoit faire pla- 
ce avec ce Bâton , ce qui eft bien contraire à l'idée de MafTe & de 
Maffier. 

La chute de l'enquête de Dom Maurel eft donc affiirée par la propre 
contrariété qu'elle contient, & c'eft à lui à s'imputer de n'offrir à la Juf^ 
tice que des incertitudes pendant qu'il lui devoit une preuve claire Ôc au- 
deffus de tous nuages. 

Combien cette contrariété d'enquête fè fcrtifie-t-elle par celle des 
Chanoines Réguliers de Saint Jean de Semur? 

Si d'un côté il y a des témoins qui parlent en faveur de la prétention 
de Dom Maurel , de l'autre ils ne s'expliquent que fur un Bâton garni d'ar- 
gent, &:ily a quatre témoins qui dépolent unanimement que le Bedeau 
portoit un Bâton avec un bout d'argent & une petite Vierge, &. mar- 
choit aux proceffions Générales devant la Croix, quelquefois au milieu 
des deux cdlomnes des Prêtres & Religieux, mais jamais immédiatement 
devant le Prieur j que dans l'Eglife de Notre-Dame aux Offices il mar- 
choit devant le Prieur j que c'eft Dom Maurel qui a interverti l'ordre il y 
a dix à douze ans, que depuis quelques années il a établi un Maffier, Se 
fait faire une maffe toute neuve , que ce Maffier Bolaftre marche vêtu de 
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noir , ce qui efl; une novatîon, puifque les Bedeaux éroient vêtus de rohs 
violette , & portoient fur le bras gauche un Bâton garni d'argent.. 

Il n'y a donc ni Mafîe , ni MaÏÏJer , ni pofle/îion de le faire mar- 
cher immédiatement devant le Prieur , pour couper le Clergé & les 
rangs. 

Dans ce combat d'Enquête , que doit- il arriver ? c'efl: que le fait po- 
fé par Dom Maurel , fe détermine contre lui. A quoi donc faut-il s'en 
rapporter ? c'efl; au Règlement de l'fiô. c'eft à l'Arrêt de 1730. qui 
en a ordonné rexécution avec Dom Maurel même , malgré lui , &, lors Wj 

qu'il demandoit un autre Règlement tout oppofé. 

Ainfi (ans difputer à Dom Maurel (qs deux jours de JuHice dans une an- 
née dans Semur , fans l'empêcher de fè faire accompagner d'un Bedeau ou 
Mafller dans fon Eglife j lorfqu'il y officie fèul , fans même lui conteftec 
que le Bedeau du Prieuré marche devant /a Croix , entre ia Croix & 
la Bannière , devant ou derrière la Proceffion , ou même à côté droit 
du Prieur , hors les rangs , il doit fe conformer aux règles établies , aux 
ufages conftans par les Enquêtes fur lefquelles l'Arrêt proviteire du 
Parlement de Dijon avpit été rendu > il doit fuivre la Loy commune de 
la TranIà(5l:ion de ijïô. il doit obéJr à ï Arrêt au Conieû de ij^o. 

Ce font ici autant d'entreprifes de la part de Dom Maurel , il n'a 
ni titre ni poffeffion : MaiTe nouvelle , Maffier nouveau, habit nouveau , 
place extraordinaire qu'il veut donner à ce Bedeau , couper les rangs , 
marcher entre les deux lignes , faire porter une Maffe , fous prétexte ,^ 

d'un bout de Bâton Cantoral qui aura pu lervir au Bedeau pour écarter 
le monde , à la place d'une verge , vouloir préfider fur la Proceffion 
en marchant au milieu fur les deux lignes j tous ces traits /ont autant 
de nouveautez que le deffaut de titres & de polTefîion du côté de Dom 
Maurel combattent & détruifent , & que l^s titres & h$ règle mens coa- 
tradi6toires anéantiffent. 

Que le Prieur de Notre-Dame de Semur ne fe glorifie pas d'avoir en- 
trée aux Etats de Bourgogne , le Prieur de fàint Jean jouit du même hon- 
neur. Ils font égaux aux Procédions générales j l'un ferme l'aîle droite , 
l'autre l'aîle gauche, ni Laïc, ni Chapierne les doivent /eparer du Clergé, 
Quelque modique que puifle paroître cette conteftation , elle eft inte- 
reflante pour le Prieuré de iaint Jean de Semur, elle a des confeqiiences 
infinies. Dom Maurel avide d'honneurs qui ne lui font pas dûs, cherche 
à avilir les Chanoines Réguliers , dont les droits font plus anciens que le 
Prieuré même de Notre-Dame. 

Dom Maurel l'annonce affez dans la fin de fon Mémoire , où il me- 
nace que la Collégiale à ériger l'emportera fur ceux-ci. Amateur qu'il efl 
de procès, il en prépare, il faudra le fuivre i mais fi les deffeins aéluels 
de nouveautez réuffifTenc, les droits de l'Eghfe de faint Jean de Semur 
font confondus , les Reglemens autorîfez par le Confeil font renverfez , 
l'autorité de la chofe jugée par le Confeil même , efl anéantie. C'efl au 
Confeil par fa fagefîe à mettre fon Arrell de 1750. à couvert desatteintes 
que Dom Maurel cherche direélement à lui porter, fans ofer ni pouvoir 
l'attaquer. 

M^ BLANCHARD, Avocat. 

Mareschal, Proc^ 
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